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L'ATELIER MONETAIRE D'ANVERS
(suite)

Marie-Thérèse (1740-1780) épousa le 12 lévrier 1736, François-Elienne,
duc de Lorraine el grand duc de Toscane, qui ful couronné Empereur
d'Allemagne, le 4 octobre 1745,

Après la mort de la gouvernante )Ofarie-Elisabeth survenue le 26 aoüt
1741, Marie-Thérèse plaça à la tête des provinces belges. sa sœur Mane­
Anne et son époux Charles de Lorraine. Marie-Anne mourulle 16 décem­
bre 1744 et Charles de Lorraine conserva le gouvernement des Pays-Bas
jusqu'à sa mort survenue le 4 juillet 1780. Marie-Thérèse nomma alors
sa fille Marie-Christine ct son mari Albert de Saxe-Tesl:hen, gouverneurs
des provinces belges. Marie-Thérèse mourut à Vienne le 29 novembre
1780.

Sous Marie-Thérèse, l'atelier d'Anvers fut ouvert en 1744 pour la
frappe de liards de cuivre jusqu'à la fin de l'an 1745, année où l'invasion
française mil fin à celte activilé. Entre 1749 et 1758, l'atelier anversois'
produisit des doubles et des simples souverains d'or avec le buste et les
armoiries. Le double souverain de 1750 difTère par l'ornementation de
la tranche de celui de 1749.

Le ducaton de la Reine, en ar~enl, présente à partir de 1752 des
modifications au portrait de Mane-Thérèse. Ces modifications appa­
raissent aussi sur les subdivisions de ces pièces. Tous les ducatons et
les demi-ducalons portent sur la tranche séparés par des ornements,
les mols: JUSTITIA ET CLEME!'\TlA. On a ensuite le de:ni-ducalon,
le quarl de ducalon, le huitième de ducalon, mêmes types.

En 1751 apparail le double escalin qui a été frappé à Anvers pendant
trois ans. Le double cscalin au lion porte au revers la croix de S. André
avec l'écu de i\'farie-Thérèse placé sur un cartouche et couronné. Quelques
exemplaires porlent au droit J'initiale R, du graveur Roettiers. On a
aussi l'escalin et le demÎ-escalin.

La plaquette de 14 liards ou demi-escalin porte au droit une croix
de S. André accostée des chiffres X - IV. On voit une couronne et la
main cl'Anvers. Au revers. aigle biceps couronnée et portant en cœur
un écu mi-parti d'Autriche-Bourgogne.

La couronne en argent porte au droit une double ai~le portant en
cœur l'écu de l'empereur François, le tout entouré du collier de la Toison
d'or. Revers: croix de S. André, bijou de la Toison d'or et trois cou­
ronnes dans les cantons.

On a encore la demi-couronne au nom et aux armes de l'empereur.
Les couronnes elles demi-couronnes au nom et aux armes de l'empereur
portent sur la tranche séparés par des ornemenls, les mots : IN TE
DOMINE SPERAVI.

Mentionnons les couronnes et les demi-couronnes au nom de Marie­
Thérèse. Elles portent sur la tranche la même devise que sur les ducatons
et les demi-ducatons.

En lï51, on frappa à Anvers des pièces de 5 doubles souverains en
or et des pièces de 9 escalins en argent, portant le portrait de l'empereur
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mélal

LIBRE PROPOS SUR LE CATALOGUE DES MONNAIES
EN FRANCE

1)e Mon:jieur Bernard IHLER de Lamoricjèrc (Algérie).
J'ai suivi avec grand intérêt volre catalogue sur les émissions fran­

çaises de 1942 à 1932 el il y a quelques Lemps, j'ai eu l'occa~ion de revoir
mes séries de celle épOCluc. Je précise que je ne collectionne pas usuelle­
ment les diaérents ou les aLeliers mais seulemcnlun spécimen de chaque
série. Toulefois .\'ai accumulé un certain nombre de ces émissions cl Cil
les revoyant de plus près j'ai été surpris de constaLer des dilU'rerrces
notables dans certaines épaisseurs des tians d'une émission. J'ai noté
pour vous au cas où cela serait snsceptihle de VOlIS intéresser trois de
ces différences

pièce type

ETATS-UNIS D'AMERIQUE Ul) NOR]).

C CharloLle, frappe de l'or 18~{8-1X(j1

CC Carson City, frappe de l'or el de l'argent de 11)70 ~I1ùD:~

D Dahlonega, Jrappe de l'or 183S-1861
[) Denver, depuis 190G
o Ne\\-Orléans, frappe de l'or eL de l'argenL Hi::38-HJ09
S San-Francisco depllls 1854
P 011 sans leltrC', Philadelphie depuis 17~)2

ATELIERS DE HA ITL

C ou LC -- Cap.
P -- Port au Prince au XIXe ~iëdl'.

A suivre. J. FOK.IEN Je [iOCliESNARD.

mil. atelier poids aulre
normal [)Oids

1 franc MorIon j 941 A 1 gr, G2 t gr,;)2 aluminium
;)0 cent. 1941 A 0 gr, 72 0 gr, G:~ aluminiunJ
1 franc Buzor HJ.14 C 1 gr,;)O 1 gr, 20 aluminium

Dans ces trois espèces, je possède les deux séries de poids. J'ignore
toutefois le poids réglémentairc de ces espèces mais les différences que je
vous signale me semble dépasser les tolérances habituellement admises. Je
serais heureux d'avoir l'opinion des lecteurs <Ill bulletin sur ce point.
Relativement n ces mêmes séries, il me souvient d'avoir vu passer dans
le bulletin de janvier quelques lignes de M. Blumowitch de Lyon, où il
constatait que la .50 cenlimes :\1orlon Hl;j9 Il B li éLaiL commune. A ce
sujet ct sans en connaîlrc la <lllantité d'émission, je puis donner mon
expérience personnelle qui conlr("clil celle assertion: en effel, avee un
autre collectionneur cie mes amis. nous 1'~\Vons recherché depuis fin
1940, et je me rappelle qu'alors la mode était ù la théquarisation par
bouteilles de pièces de JO sous cc qui permettait d'en vérifier tlll gnl.1ld
nombre. 01', et nos expériences ont eoncordé sur ce point, il nous <.1

fallu passer plus de cinq mille pièces de 10 sous de circulation courante
avant de tomber sur une de celles-HI.

De Monsieur F.J. B1NGEN de Tiburg (Pays-Bas) :
Je suis Lrès inLéressé par la parution du catalogue des monnaies

francaises. Je suis cntièrement d'accord avec .Monsieur I3luI1lO\vitch.
Iks ~monll:lics 1044 Hépubliqu<.' Françalsl', je n'ai renconLré ,,1 lIl:U 11 ('
lettre d'atelier, il l'exception du 1 franc C. .J'admels immédiatement qlW
Monsieur Blumowilch voil plus d'cxemplaires passer dans ses mains 'lu"
moi. Cependant deux banques 111(' réservenl tout~s les pièl'es ct parmi
celles-ci je n'ai jamais constaté la présence d'aucune de ces pièces, cc
<lui IllC fail égalem<.'.nt penser qu'clles n'ont jamais élé frappées.
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ATELfERS D'ARGENTINE
RA Argentine 1824
M - Mendoza 1823
SE - . Santiago desl Estero 1823-183il

ATI·:I.lERS DU BRES IL.
B - - Bahia 1695
M ou l\-lM - Minas Geraes 1724
P - Pernambouc 1700
n - Rio de Janeiro Hi:) '1
ATELIERS DU CHILI.
SO _ Santiago du Chili, 1754-1818
VA - Valdivia 1822
ATELIERS DE COLOMBE.
B ou BA - Bogota, 1652
M -- Medellin 1869
NR - Santafé-de·Bogola Hi52
SM - Santa Marta 1813-1821
ST entrelacés, Santa-Fé-de-Rogota 1(-)52
P on PN - Popayan 1758

LES DIFFERENTS DES ATELIERS MONETAIRES
(suile)

François, au revers, celui de !"Iari~-Thérèsc. Quclqu~s-unc~ auraient
l'clngie de l'empereur François et au revers les arm~s Impérta\e~. ~ <::es
monnaies-médailles, dit A. DE \VITTE, nc furent JamaIs c~nsld~r~cs
tomme des cspèces coursables It. On I«.>s mil simplement à la c\lSposltlon
du public. moycnnant L1ne légère tc1xe fi pay~r pOlir la f~çon a~l-dl',I~ (~C
Il'lU' valcur intrinsèque. HCl1l~\rqltons quI." 1 ('1l'~pl'l'CUr 1'1'311('015 Il (:t~llt

p35 souverain du ~ra1Janl, t~I.'\IS SCUI~'l\1CTll co-r~g(·nl:. . . . .~ .
On frappa cn IHllol1 la ple.cc <le ;) sols. DrOit : (101X de S. Anth c .

rc....crs : <-cu mi-parti (l'AulrIche-Bourgogne p\an·. (~ans une pallll.e et
sommé Ile la couronne impfriale. La pièce de 10 harets est en bill~n

En l'uivrc l'atelier d'Anv(',s produisit: le liard. au bustl." de :"larl(,­
Thérèse. Cc ;'cvers porte l'Il fi lignes: ADJCSUl\1/BEI.G IljA \·STR.! l't 10
chllC'. I.e double liard de cuivre esl nux ménu's types. . . .

Le t .. février 1ï58 hl l\lo11naie d'Anvers fut fcrlllce ct le iTInlcl'lcl
transporlé cn grande parUe ~ Bruxelles. Omciellement la :\lonnaie ~1Il­
vcrsoise ferma définitivement ses portes en 1ï82. Jusqu'ù cc momenl
une offidnc de change y élait encore en aclivité. . .

Lc général Carnot fut assiégé par les troupes aillees en 1.S14. La vll~c
d'Anvers (ut investie par le général prussien l3ulow d le gcnéral a~lgl3ls
Graham. Séparés du reste du pays, les IHlbit~nts d'AI~vcrs furent bl~ntôl
en proie ~ ulle crise monôlairc : la monnalC <le Cl1lvrc surlout vmt ;]
manquer. . . . ..

I.e 10 mars 1814, le généra! Carnollt considérant la ùlfficullc qu eprou­
"ail le commerce de détail dans la place d'Anvers, t>~_r.le cléfaut (~'llne
sufTisanle quantité de monnai~ circt1lant~, ct la néccs.sllc d,e pourvoir a.li
service journali('r de ]a garmson n, dt."clda la créatIOn d tlne l\lonnalC
ohsidionale. . .

r.ctle monnaie consist<lil cn pièces cie cuivre d.e ;) centimes, SUIvIes
un peu plus lard cie l'émission de pièces de 10 centlln~s. .. ".

Au droil. on voit les moLs: MONNA lE OBSIDIOSAI.h et au mIlieu.
!'i CE~TIMES: an rcvers . ANVERS 1814 ('t au miltcll 1;.1 lettre N, en­
tourée d'une conronne de laurier.

t\ stlivrr. F. RULT.roN.
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Je voudrais encore soulever un point. Les pièces de 1945 et 1946 avec
les leUres B et C si elles ne sont pas rares, sont cependant difficiles à
trouver. Je parle principalement pour les 10 et 20 centimes en général
(donc égalemcnl pour l'alclier de Paris), pour la 50 cenlimes 1946 el
1947 B, pour le franc 1945 C el pour le 2 francs 1945 B, 1945C el 1946 B.
Les 10 centimes, je ne les ai vu que rarement. les 20 cenltmes Jamms.
Je ne sais combien il en a été frappées, mais je crois que peu ont été
mises en circulation, ce qui s'expliquerait parfaitement par la dévalua­
lion rapide du franc français durant celle période. Dans une certaine
mesure, celle remarque s'applique égalemenl aux 50 <:enlimes. .

Pour terminer, encore une remarque. Des 10 centulles R.F.1941, Je
connais trois sortes d'exemplaires: . 1941 . ct 1941, toutes deux avec
une barre sous (C)mes elle 1941 sans points et sans barre. Dans I.e VG,
je trouve les numéros 5558, 5563 (B.I.R.) et 5587. Seul le dermer est
illustré comme. 1941 . avec barre. L'une des autres pièces est-eHe aussi
de B.l.R. et laquelle? S'il ne devait pas en être ainsi, je serais tenter
d'admettre qu'une des deux pièces n'est pas renseignée dans VG.

LE COIN DU COLLECTIONNEUR
HET HOEKJE VAN DE VERZAIIIELAAR

Liste de M. SOUBOTIN, Arcos 3849 dep G, BUENOS AYRES (Ar­
gentine). Echange de billets. Donne billels sud-américains et européens.
Recherche billets du Congo belge et du Luxembourg. Cherche aussi tous
billets belges avant 1914. les billets militaires belges pour l'occupation
de l'Allemagne, tous locaux belges de 1914 et 1940. Cherche aussi tous
les billets allemands avec surcharge belge.

Lisle de M. P. CLA ITTE, 7, rue de la République, TARARE (RhOne­
France). Serais acheteur d'un CIANI en bon état. Accepte échange
monnaÎes argent. Faire offre.

Lisle de M. MAJUREL. Ecole Ménagère de la Brelonnière par Cou­
lommiers (Seine & Marne-France) Etudiant les contremarques anliques,
serais reconnaissant envers tous les membres qui possédant monnaies
romaines impériales ou coloniales contremarquées, voudraient lui signa­
ler ces contremarques avec description Sllccinte des pièces. Achèterais
d'aulre part monnaies romaines contremarquées. Faire offre.

CHANGEMENTS D'ADRESSE
FISCHER, Karl, Bunseuslrasse la, BUCHFORST, KOELN (Allemagne)
CLAITTE, Paul, 7. rue de la République. TARARE (Rhône-France)

Un nouveau Catalogue des Monnaies Italiennes
Nous venons de recevoir le tome 1 du nouveau catalogue. Le monde

coniate in Ha Ua dalla Rivoluzione Francese ai nostri giorni JJ (Les mo­
naies italiennes de la Révolution française à nos jours). Cet ouvrage
esl dû à la plume d'Oscar Rinaldi, le numismate réputé, propriétairp
de la fameuse gazette. Halia Numismatica J.

L'ouvrage comprendra 3 volumes Le premiel' englobe la Révolution
française, Napoléon 1 el les Napoléonidcli Le deuxième se rapporte à
la Maison de Savoie. Règne d'Ilalie. la République Italienne el les
Colonies. Le troisipme enfin étudiera les Habsbourg. les Bourbons et
les Elals de l'Eglise.

Ce catalogue est conçu d'une manière claire et séduisanle, qui rend
sa lecture aisée par tout collection.neur. Chaque pièce esl reproduite
et une courte introduction historique précède chaque chapitre
~ous ne pouvons que vivement conseiller à tous nos membres qui

collectionnent les monnaies italiennes. d'acquérir cet ouvrage du plus
haut· intérêt.
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DE PORTRETWAARDE VAN DE VROEG.IIDDDELEEUWSE
DUITSE i\1UNT~

(Vervolg 4 en sial)

Daa~ in de tijd van Heinrich III de keizers niet meer in bet land
rondrelsden zoa1s. vroeger, of beter .gezegd, daar zij. in de eerste lijden
van. de vroege nll~.deleeuwen prakUsch ste~ds op TelS waren, is de oor­
zaak van deze stlJge~de portretwaarde n.l~t loe te schrijven aan de
toc!1emende bekendhcld van de stempelsOIJdcr met hem dan weI aan
de Jkonogransch~ interesse die mecr en meer naar voor k~mt. Voor ons
hebben .~Héén die stukken bclang waarop porlretbedoclîngen vast te
steJlen zlJn en aan de band van deze kunnen wij ons Heinrich III (1030.
10.,6) vo?:stellen met baard en snor. De baard is kort aan de wangen
e~ tamehJk lang aan de kin. Bij lamelijk veel stukken Îs aan beidc
zlJden van de kroon een iets of wat over de wenkbrauwen afbuigende
haaf\~'r~ng '~:aar t.e nemen ~ie niet zelden door de alliangcrs van de kroon
bedekl IS (bIJv. l"rs 317, 1010,698,833, 833a). Meer moeilijkheden zijn
er om ,:,asl te stellen of d.~ baard kort en tweedelig, orwel lang en cnke)
\Vas. Hlervoor moeten WIJ ons tot de zege,ls en de minialuren wenden.
~~t staal vast dat we d~ze meer geloof mogen schenken. lo zien wc dal
hlJ door~~ans kort, ~~ 10 .enkele gevaUen zelfs ln slrengen gcdeeld, is.
Sle~hts vIJf betrek!,-ehJk 1TI1nderwaardige Mainzer munten tonen de keÎ1.er
met eef! lange spltse baard. Deze stukken kunnen wc slechls weinig
belekeOls toekennen, daar zeUs de snor ontbreekt die op aile andere
munten en authe~licke portrctten duidelijk weergegeven IS. Anderzijds
lonen sleclJls de Nrs 831, 834 en 835 een eendelige baard die bij :>1r 831
z~er korlls. Daarom moeten wc ons, ais we de munten willen vcrtrouwen
~J1tspreken voor een lweedelige korte ba8:r~ en treden hiermec lijnrccht
ln tegenspraak met enkele der beste nllnlaturen terwijl wc wat het
korte van de baard betreft, door de zegels ge;teund worlen. Toch
kunnen wc aan dt; hand van dit gezamenlijk maleriaal over dit punt
~een voHe zekerheld bekomen. Een gelijkaardig vraagstuk ligl besloten
ln het vastst~!len van ~e nellsvorm. De miniaturen, zegcls cn bullen
laten geen tWljrel dat hlJ sterk gebogen was. De weinige proftelmunten
weer.spreken dat echter. Slecbts de Nrs 666, 726, 796 en ï57, een zeer
moot ~tuk van Dortmund. tonen een gebogen ncus. Eensgczindcr is
de ~~zlchlsvorm weergegevcn. Behoudens ent{ele, ook lIit andere gronden
weimg portrclwaar~l.e bczittcnde munlen, is hij overal ovanl wcer­
gcgeve~l.met tamel1Jk smallc onderkaak. Dit slemt volledig overeen
rI!ct. nllnlatu.ren en zegels. De ncusrug lijkt overal smal. Enkel de nijdig
tlItuende Htldesheimer kop Nr 709 toont eell sterk ontwikkelde neus­
rug. Dil st.uk l~ont eehter nog anQere afwijkin~en, onder andere aan
langer.e, ~~sscillen weI eendeligc baard, mach lige snor en ptompere,
doch .lOdlvlduelere gela.atslrel{ken. Vroeger ~.eeds hebben we gewaar­
schll\'\d. voor o-y:erschatUng. Er bestaat werkehJk gevaar mooie persoons­
beelte~lssen blJ over het algemeen goede en zelfs gedecltelijk voor­
trefTehJke werken. zoals deze hit:rbov.en behandeld,. te vercenzelvigen
met portretten. We mogen ook OIet Utt hel oog verIlezen dat de mu nt·
portrett~n zel~~ niet t~ onderschatten diensten kunnen bewijzen, maar
d~t ze ln twtJre!~chtlge gevallcll geen ollvoorwaardelijk geloof ver­
dlenc.~. Zo~ls alllJd komt de cer toe aan de zegeJs en de miniaturen.
~~rwIJI belde Jaatstgenoemde voorstellingswijzen mcestal waardeloos
ZIJI1. wanneer ze het mode} niet herke!1:baar weergcvctl, is de kunst­
waarde van een mu nt tolaat.onanlankehJk der eigenlijke 1ll1lntwaarde.
Ieder weet dat gcldwaarde 111 het gehceJ niet identiek is Illet metaal­
waarde. ZeUs schelpen, porcelein, lederstukken of andere voorwerpen
k~nnen de kwaliteit van geld waarborgen. Ze is onafhankclijk van hel
fell of e~.een pC?rtr~t, eell heiligc, cell naam of een onder symboo1 op de
munt pnJkt. VIL dit standpunt bezien moelen we ons verwondcren dat
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(\e, lwccde ll'rmijll V<.lll tic Lle eeuw zulkc mcrkwaardigc IH·cshllic.s t(.,
zien grcfl bij ecn lcchniek die, 7:0aI5 Bczold 0) Lcrechl opn~crkl,..~.~or
hel portrel bcslisl lweedcrangs cltent gcnoernd le ~\'orclcn. \\ c bcklJkcn
elke porlrclkop met ecn 7.ckcre vrolijkc vcrwondcrIng, maar Wc hcbb~n
noch het rechl de nuivîleil van onze voorvadcren le bcspotlcn 0111<111l Zoe
ook dikwijls met ccn arbeclding gc:nocgcn namcn, no~h mogcn, wc ,~Ikc
l11unl beschouwcn ais ecn 3ulhcnllekc oorkande, of ~~Il l'cn pa.lf \'.~lIc.
kcurigc slukkcn die, !"!lÎssc.hicn wct tcrccbl, onze hlJzolHlcre voorkC'ur
geniclen ecn pcrsoonhJkhcld rckonslrueren. .

Voor ~le bcoordeHng van cie waarhcidsgclrouwhcld komen volg.cndt·
punten vooral in 3anmcrking : Terwijl de muntslagcn met de mlOstc
portrctaanspraken naast de kentekens van de baard oo.~ nog hcl.I~~~c.
smal toclopende gezicht bezitten, tonen aile betere daarblJ nog de dlk\\IJls
zware Sllor, vele het lange, tokkige soros in lwcc delcn neerhangen.~I~
hooCdhaar, ais persoonlijke trek. Hel mcrendce~.he~nd~ b~ard .lamehJk
korl. Of bij in één spils uiUicp of, wat waarschlJnhj~eT IS, ln l\\('c delen
cindigde, kunnen wc met zekerheid niet 'l.e.~gcn. ltl(hen wei, d.~n ~oud('l~
we hiermec lotS grote kentckens Komen, blj wclk~ dan aI5.~O(}egekro.l1lcll,;
neus op cnkcle munlen loc le voegen i~. Evenmm ais blj honyac.~ l~ ('T
geen cnkele munt die g hoofdlrekken ln c:enmaal ..wee~gccft. Ze.s kcn­
tckcns schijnt hel maximum van de berclkle gchj.kel11~ le OTll~:lllcn.
Over de vorlll van hel voorhoofd en verder~ dclalls kU~lIlcn \\e geen
sleunpunlcn villden die ons zouden loelalcn .hleroyer ecn ldé~. na~r voo~
le brengen. OaarOI11. slaan wat belreft de lkonogransc;l~c \\a~f(.l(', ook
de bcslc prcslalîcs van de stempelsnijkunst ver arhler blj de Il1lll1a.lu~en
cn cie zegcls. Siechls in enkcle gevalten kunnen wc op cie I1H1I.l.lell HC111rlch
III onderscheiden van zijn voorgangers en soms zelfs van Zljl1 opvolg(':rs.

Bij I-Ieinrieh IY (1056-1106) stoot de beoordeling van de portret­
waardc der l11ul1lcn op vast onovcrwinbare moeHijkhedcn. Recels ais
kind op de lroon gekomcn zicn wc de kcizer, dan zonclcr ba::ml, el:~l~
wcer mel snor, zodal hcl bijna onmogclijk is, in elk gcval.arzonclerltjk
cen oorc\crlle vcllen ovcr hel (cil or cen baardelozc kop rcn jCllgdp.ortrel
voorslc'lt of ecnvolldig cen wiltekcurige afbeclelin~! en hoc .~rool, .11\. h~l
ccrstc gcvat dan, de gelijk<mis is: Hel kan t'!auweh)ks bclwljreld \\lolden
c!;ü hel aanlal gcwonc afbcetdlngcn beduldcnc\ 15 locgenomen leg('ll­
over bij de lTIunlcn van zijn voorgangc:rs. Allé"n .~le vele koppcn myl
baarcl zoncler de minsle portretbedocll1lgcll.. bewljzcn d~t. ~c r~lIIS­
burgsc muntcn Nrs 318 lot ~~27 en 1515, ccn blj7.onclcr moOl proflclheelel,
en Nr 326lonen de keizcr dan met baarct, dan wcer 7.onder, maar :le~gcns
mel snor en zonder oaard 7.oals wc hem van de zeBels kcn~lcn. 0\ engens
7.ouden de slukken ~rs 318 en 319, in hel gcheel IIIct dc kClzcr voorstellcn
maar wei de schulsheer, de graaf van Berg. BelrefTel;lclc de alld~re I,,;un­
len zegt Dannenberg 0"'): • "ermoge Hner vorlrelTt~chcl~ ~rbcl~ r.clhen
sich vorslehende !\'lünzen dem schonsten an, W3S dlcse Zel~ un? h.l1lte~­
lassen hal: die l{opfe auf ihnen mac.:hen fast "L!f Porlra,lmasslgk~ll
A.nspruch Vcrglcicht man :"r 31M 319 und 321 mit dem l\.opfc I-Ic.1Il­
~ichs IV. ~lIf dem Dcn3re Siegfrierls von Mainz (811), der ~IHlel1 frelh.eh
an l(unstwerl bcdeulenci nachsleht, 50 wird c~ sein glaubl:ch, e;!ass. lurr
diesclbe Persan dargcslelll ist, sowie andrcrsells l.~nserc Kr 321 wleder
grosse Ubcreinslîmmun~mil dem Bilde auf de'!1 ~1alllzer 1?,enar clessetb.en
Kaisers Kr 796 zeigt. Bel !':r 325 und :J26 (unb~rllgcs gekro~ltes ~rustblld
rechls, auf der Rückseile der thronende. K3;'ser se!lr klc~.l1) ~vlrd l1~an
bri dem c:haraklerislîschen Profil ohnehm h~ber cll1e spal~rc aIs ~t1:,e
frühere Enlstehung voraussetzen, so dass cs 51ch also auch luer U111 ke111
Porlrüt handeln dürfle. Sollle die klcine lhronendc G«:slall al!f drr
Rückseile wirklich Heinrich darstcllen was aber sehr zwclfelhafl lSt, 50
ware diese AufTassung des I<aisers den Sicgeln enllehnl, 3uf dellen

0) Gustav von Bezold : cr Beitrage zur Gcschichle des Bildnisses~.

00) .Delltschen Münzen» blz. 14ï.
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Zllerst Heinrich 1L so erscheint, und die auf Münzen ersl in der Hohen_
slaufenzeit gebrauchlieh win!. Varher erseheint Heinrich I\'. nur noeh
in Celles und StabIa 50. Beispiellos aber ist diese Darslellung im Verein
n~it dem .~(aiserkopfauf dem A,:".ers: Dabei ist die vor7:üglichC' ausfUhrung
drcscr Munzen bewunderungswurdlg, und dadurch cttC Vermutung nahc
gdegt, dass der Künsl1er eine Art Medaille babe licfern wollen li.

'oVc hcbben hier de woarden van de beroemclc I;:enncr aangehaald.
cvenwcl zonder de bedoeHng te willen redelwisten over hel al dan ni cl
aanwezig zijn van portretwaarde.

. \Ve zouden hier kunnel~ op.houden, wanl nu wc de gcloofwaardigheid.
die de muntbeeldcn van die lIJd over't 31gemecn bezillcn, voldoende
~eb.ben naar voor gebracht, zouden we onze bedocling voorbijlopen
mdJen we de v~rschillend«: kcizerlijke munlen individucel gingcn bc­
studcren. Oc emge munt die het ons door zegels en miniaturcn gckt'nde
gladde gezicht met snor toont, schijnt ongetwijfeld de 11l1lnl >;r 850
van 'Vorms te zijn. Zeer vele, bijvoorbecld de mooie Dortmllndse slllkken
~rs ï60 lol 763, evenals de Jrs 669 tot 674, 674a en andcrc, ZijB van
dez~ v3:n Heinrich III niet le on.derscheiden. Onder Heinrich V (1106­
112~) vlIlden wc dezelfde achlenulgang, totdat door het dunncr worden
van de mllntplaaljes en de overgang van denieren tot eenzijdige brak­
tcaten elke portretwaardc verd"'-ijnt.

Hoe, zelfs in de glanzende tijd der Hohenstaufen, de waarde der
keizerlijkc munten ais ikonografische dokumenlen praktisch tot nul
werd herleid, kan uit hel volgende afgdeid worden : slechts één cnkelc
brakleaat toonl keizcr Frederik Barbarossa met zijn legendarische
baard ! \Ve willen evenwel niet ontkenncn dat daarnaast ook munten
van de landheren voorkomen met zeer schone portrcllen. Maar lot bet
cinde dezer periode, ook niet in de tijd van Rudolf van Habsburg, hce.ft
het muntporlret coit de bctekenis teruggevonden dic het verworven
had in ne lijù van Konrad Il en Heinrich 111.

Borgerhoul, 17 Ok lober 19:>3.
Tva A.A. SUf'l('ll!-i.

•
GEHAADI'I.EEGIJE WEIi[{EN :

Hermann Dannenberg : «(Grundzüge der Münzkundc ».
Hermann Dannenberg : « Die Deutschen Münzcn der sachsi5chen und

frünkischen I<aiserzeit )).
A. de Belfort : « Description générale des monnaies M~rovingiennes».

Henne am Rhyn : ~ Kullurgeschichte des deutschen Volk('s ».
Maurice Prou: ( Les monnaies Carolingiennes J).

1.. Stacl..c : «( Oentschc Gcschichle l).

Julius Cahn : « Oie delllsehe Stcmpelsehneidekul1sl im Mittelalter Il.

.i\:Ienadier : «Deulschc Münzen Il.

Brunner : « Das deu tsche Herrscherbildnis van Konrad 1r. bis LOlhar
von Sachsen 1.

H. SCfI"ure : ft Trait~ de Kumismatique du moyen-age n.

Guslav von :Rczold : If BeÏlrage zur Gesthichle des Bildnisses o.
H. Bomrorrl : «Value of l'\umismalics in the Stuily of Histol'Y ~.

Een oud Standaardwerk in een nienw Pakje

VOOT ons ligt ecn keurig uitgegeven boekje : C. Schwalbach: Il DE
LAATSTE DUITSE MU:-;TE~ BE~EDEK DE THALERWAARDE
VOOR DE Il'VOERI:-IG VAl' DE MARK I~ 1873 E:-l DE LAATSTE
OOSTENRIJKS-HOKGAARSE :YlllKTEN \'OOR DE IKVOERIKG
VA:"J" DE KRQON I~ 1892 D. In het i'ederlamls bcwrrktc en aangevulde
uilgavc cloor R. T.
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Onder initialen R.T. gaat een gekend Antwerps verzamelaar schuil
die zeer wei de noden van de verzamelaar, zo beginneling aIs gevorderde
heeft begrepen, en die door dcze uitgave tegemoet is gekomen aan de
weos van velen. Inderdaad 1 De laalsle originele uilgave van C. Schwal­
bach dalccrl van 1904 en is praktlsch onvindbaar. Dil is dus een welkome
gelcgenheid voor onze verzamelaars om zich dit werkje aan le schaffen
en wegwijs le worden in de rommeltuin der 19' ceuwse Duilse munten.

R.T. hceft mel de uilgave van dit zcer nultig werkje prachtig werk
vcrricht en wij twijrelen er dan ook niet aan of deze edilie oogst het
sucees dat ze \Vis en zeker verdient.

Iva A. A. SUETENS.

DAS WERTBESTAENDIGE NOTGELD

AIs tlende werk in de nieuwe reeks catalogussen van Dr. A. KELLER
verseheen "DAS WETITBEST.:\NDIGE NOTGELD 1923/1924, en
7.:0 krijgen de verzamelaars van papicrgcld weerom een zeer degclijk
naslagwerk tot hUIl beschikking. 'Vie deze eerder zeldzame biljelten
ook collectionneerl, kon zich tol nog toc cnke1 riehtcn naar de lijslcn,
die in 1929 in hct lijdschrift • DAS NOTGELD. gepubliccerd werden.
Deze onmisbare lileratuur le verwerven was eehler nog veel moeilijker
dan het vinden van biljetten zeU en zo heeft Dr. KELLER, de onver­
moeibare verzamc1aar en schrijver-uitgever, weer een grote lecmte aan­
gcvuld.

Gelijk wij hel reeds gewoon zijn worden in een omvangrijk voorwoord
(13 blz.) de verschilIende aspecten van dit zeer eigenaardige noodgeld
belicht en over 66 blz. volgt dan de duidclijke catalogisering hicrvan.
Deze laatste is in twee delen doorgevoerd. Het eerste deel omvat de
biljetten, waarvan de waarde uilgedrukt wordt in Goldmark en/of
U.S.Dollar, uitzonderlijk ook in Rentenmark of Franse Francs. In het
veel kleinere tweede deel wotden dan de bil.letlen bescbreven, waarvan
de waardc bcpaald wcrd door een hoeveelheid koopwaren ais suiker
rogge, bakstenen, vct, margarine, etc. en soms ook één m3 watcr or gas,
ook nog voor één kWH electrische stroom.

De belangstellende verzamelaars raden wij aan deze catalogus len
spoedi~ste te bestcl1en. Van de voorgaande cala.1ogussen door Dr.
l, ELI.ER uitgegcven zijn er recds vel'schillende njet meer verkrijgbaar 1

J.M.

VOOR ONZE BIBLIOTHEEK

Van Dr. A. KELLER ontvingen wij weerom zijn catalogus lt DAS
WERTBESTANDIGE KOTGELD 1923-1924. voor de bibliotheek
van ons genootschap. 'Vij danken hem zeer harlclijk voor zijn vrij­
gcvigheid.

HET HOEKJE DER ZOEKERS

Anlwoord aan de Heer P.J. BINGEN (vraag gesteld in Septembcr) :
In het maandblad • RU:-IDSCHAU, (Juli 1954, blz. 93) lazcn wij

over dit probleem volgcnd kort artikeltje :
Neues Leben in aller }\1ünz.~ta.lte ? Nach ciner Mitteilung ullscres Sf.

KI-!. sollen 1950 Zehn-Pfennig-Stückc mit dem Mz-Zeichen E (Muldeu­
hütten bzw. Dresden), 1 Plg. 1952 A und E, 10 Pfg. A und E, dabci
A haufiger ais E angehalten worden sein. Wir brauchen fUr Archiv­
zwecke nahere.Millelung, ob die DDR in Muldenhüllen oder Dresden
wieder rnünzL
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